SIXIEME DIMANCHE DE PÂQUES.
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       LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction…
Frères et soeurs, dans quelques jours, nous fêterons le départ du Christ vers son Père. Mais le Christ nous rassure: il ne nous laisse pas orphelins, il nous enverra l'Esprit-Saint, notre défenseur qui sera toujours avec nous...

Cette promesse doit nous remplir d'espérance, car si nous voulons ouvrir les yeux, nous voyons l'Esprit qui accomplit des merveilles et qui poursuit son oeuvre dans le monde.

Ou

Lorsque nous nous rassemblons ainsi au nom du Seigneur, il est présent au milieu de nous, par sa Parole et par notre assemblée: Quelques jours avant de célébrer son Ascension auprès du Père, nous l'entendons promettre à ses disciples qu'il leur enverra l'Esprit Saint. Cet Esprit qui a été donné à l'Église au jour de la Pentecôte nous permet de rester fidèles au commandement d'amour du Christ lui-même. Que l'Esprit Saint nous donne de prier d'un même coeur et d'accueillir la Parole du Dieu vivant.

Ou

« Je ne vous laisserez pas orphelins, je reviens vers vous » nous dit Jésus.

Or souvent encore nous cherchons Jésus là haut dans le ciel, loin du monde. 

S’il semble absent, il est cependant étonnamment présent, étonnamment proche. 

Sa présence n’est pas dans ce qui brille ou dans le tape-à-l’œil, mais nous la découvrons dans son amour qui laisse des traces, des traces que nous pouvons découvrir dans le monde et particulièrement dans nos rassemblements lorsque nous partageons le pain.

Préparation pénitentielle

- Seigneur Jésus, tu nous as laissé ton Esprit pour que l'église franchisse toutes les frontières... Ouvre nos coeurs au souffle de l'Esprit et prends pitié de nous.

- O Christ, tu as prié le Père pour qu'il nous donne l'Esprit de vérité... Ouvre nos coeurs au souffle de l'Esprit et prends pitié de nous.

- Seigneur, tu nous as donné l'Esprit pour que nous vivions en communion avec toi... Ouvre nos coeurs au souffle de l'Esprit et prends pitié de nous.

ou

Seigneur Jésus, livré pour la multitude, signe vivant de l’amour universel du Père, béni sois-tu et prends pitié de nous.

O Christ, mort pour nos péchés, témoin vivant et fidèle de la Vérité du Père, béni sois-tu et prends pitié de nous.

Seigneur, élevé dans la gloire du Père, présent à notre vie par l’Esprit de Vérité, béni sois-tu et prends pitié de nous.

Au baptême, Dieu nous a donné son Esprit de vérité. Qu'aujourd'hui il nous garde fidèles à sa vérité, qu'il soit notre défenseur contre tout mal, qu'il nous fasse avancer sur la route de la conversion et nous permette de vivre de son Amour. Amen!

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu notre Père, accorde-nous, en ces jours de fête, de célébrer avec ferveur le Christ Ressuscité : ouvre nos cœurs au souffle de l’Esprit-Saint pour que le mystère de Pâques reste présent dans notre vie et la transforme. Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur et notre Dieu, qui règne avec toi et le Saint Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. 

ou

Dieu notre Père, tu nous as donné l'Esprit de vérité, promis par ton Fils, au jour de notre baptême et de notre confirmation. Viens raviver en nous le don que tu nous as fait. Ainsi nous resterons fidèles à tes commandements, et nous t'aimerons de tout notre coeur, toi le Dieu d'amour pour les siècles des siècles.

Ou

Sûrs de l'intercession de Jésus, prions le Père avec confiance. (Silence)

Seigneur Dieu, tu nous vois remplis de confiance au seuil de cette eucharistie. Toi qui nous appelles à célébrer le Christ ressuscité, augmente en nous la foi et renouvelle nos forces pour que nous vivions en disciples de l'évangile, maintenant et toujours.

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures

1ère lecture : Act. 8,5-17 : L’évangélisation de la Samarie

La première lecture est encore tirée du livre des Actes des Apôtres : elle nous fait assister à l’évangélisation de la Samarie par le diacre Philippe et à la confirmation des nouveaux convertis par les Apôtres Pierre et Jean

2ème lecture : 1 P 3,15-18 : rendre compte de son espérance

L’Apôtre Pierre, écrivant à des chrétiens, en butte aux calomnies et aux persécutions, les exhorte à donner dans tout leur comportement le témoignage de leur foi et de leur espérance.

3ème lecture : Jn. 14,15-21 : Jésus rassure ses Apôtres

A quelques heures de sa passion et de sa mort, le Seigneur Jésus réconforte et rassure ses Apôtres, en leur promettant de ne pas les laisser seuls, comme des orphelins : il leur enverra un défenseur en la personne de l’Esprit Saint.

Introduction générale à la lecture
Ce dimanche encore, pour les premiers chrétiens comme pour notre communauté, la mission se poursuit.

Et, pour nous préparer à la Pentecôte, la parole de Dieu nous rappelle combien l’Esprit Saint fut à l’œuvre, dès les commencements de l’Eglise.

C’est, d’abord, auprès des Samaritains qui ont accueilli la prédication de Philippe (1ère lecture). Et c’est pour les disciples de tout temps, Jésus le promet (évangile). C’est bien grâce à cet Esprit que nous pouvons chanter, acclamer le Seigneur (psaume), et témoigner de notre foi, de notre espérance (2ème lecture). Car l’Evangile est Bonne Nouvelle à proclamer au monde d’aujourd’hui.

Lecture du livre des Actes des Apôtres (8, 5-8.14-17)

Philippe, l'un des Sept, arriva dans une ville de Samarie, et là il proclamait le Christ.  Les foules, d'un seul coeur, s'attachaient à ce que disait Philippe, car tous entendaient parler des signes qu'il accomplissait, ou même ils les voyaient.  Beaucoup de possédés étaient délivrés des esprits mauvais, qui les quittaient en poussant de grands cris.  Beaucoup de paralysés et d'infirmes furent guéris.  Et il y eut dans cette ville une grande joie.

Les Apôtres, restés à Jérusalem, apprirent que les gens de Samarie avaient accueilli la parole de Dieu.  Alors ils leur envoyèrent Pierre et Jean. À leur arrivée, ceux-ci prièrent pour les Samaritains afin qu'ils reçoivent le Saint-Esprit; en effet, l'Esprit n'était encore venu sur aucun d'entre eux: ils étaient seulement baptisés au nom du Seigneur Jésus.  Alors Pierre et Jean leur imposèrent les mains, et ils recevaient le Saint-Esprit.

Psaume 65        Terre entière, acclame Dieu, chante le Seigneur!  

Acclamez Dieu, toute la terre; fêtez la gloire de son nom, 

glorifiez-le en célébrant sa louange. Dites à Dieu: «Que tes actions sont redoutables!»

Toute la terre se prosterne devant toi, elle chante pour toi, elle chante pour ton nom.  Venez et voyez les hauts faits de Dieu, ses exploits redoutables pour les fils des hommes.

Il changea la mer en terre ferme: ils passèrent le fleuve à pied sec.

De là, cette joie qu'il nous donne. Il règne à jamais par sa puissance. »

Venez, écoutez, vous tous qui craignez Dieu: je vous dirai ce qu'il a fait pour mon âme.  Béni soit Dieu qui n'a pas écarté ma prière, ni détourné de moi son amour! »

Acclamez Dieu, tous les humains, chantez la gloire de son nom

C'est votre grandeur de louer le Seigneur.

Dites à Dieu : un saisissement nous guette devant tes oeuvres.

Toute la terre s'incline devant loi,

elle chante pour Toi, elle chante ton nom.

Venez et voyez les hauts faits de Dieu,

Hommes et femmes en sont émerveillés.
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Il assèche un bras de mer,

Pour que son peuple puisse traverser.

De là vient la joie que nous ressentons.

Ainsi domine-t il à tout jamais.

Venez, vous tous qui respectez le Seigneur,

Vous m'entendrez dire ce qu'il a fait pour moi.

Béni soit Dieu, il a entendu ma prière,

il n'a pas éloigné de moi son amour.

Lecture de la première lettre de saint Pierre Apôtre (3, 15-18)             

Frères, c'est le Seigneur, le Christ, que vous devez reconnaître dans vos coeurs comme le seul saint.  Vous devez toujours être prêts à vous expliquer devant tous ceux qui vous demandent de rendre compte de l'espérance qui est en vous; mais faites-le avec douceur et respect.

Ayez une conscience droite, pour faire honte à vos adversaires au moment même où ils calomnient la vie droite que vous menez dans le Christ. Car il vaudrait mieux souffrir pour avoir fait le bien, si c'était la volonté de Dieu, plutôt que pour avoir fait le mal.

C'est ainsi que le Christ est mort pour les péchés, une fois pour toutes: lui, le juste, il est mort pour les coupables afin de vous introduire devant Dieu. Dans sa chair, il a été mis à mort; dans l'esprit, il a été rendu à la vie.

Alléluia.  Alléluia.  Dans l'Esprit Saint, rendez témoignage que Jésus est le Fils de Dieu, car l'Esprit est vérité.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint jean (14, 15-21)

À l'heure où Jésus passait de ce monde à son Père, il disait à ses disciples: «Si vous m'aimez, vous resterez fidèles à mes commandements.  Moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre Défenseur qui sera pour toujours avec vous:

c'est l'Esprit de vérité.  Le monde est incapable de le recevoir, parce qu'il ne le voit pas et ne le connaît pas; mais vous, vous le connaissez, parce qu'il demeure auprès de vous, et qu'il est en vous.

«Je ne vous laisserai pas orphelins, je reviens vers vous.  D'ici peu de temps, le monde ne me verra plus, mais vous, vous me verrez vivant, et vous vivrez aussi.  En ce jour-là, vous reconnaîtrez que je suis en mon Père, que vous êtes en moi, et moi en vous.  Celui qui a reçu mes commandements et y reste fidèle, c'est celui-là qui m'aime; et celui qui m'aime sera aimé de mon Père; moi aussi je l'aimerai, et je me manifesterai à lui.»
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II allait les quitter et voilà qu'il leur dit : "Le monde est incapable de recevoir l'Esprit parce qu'il ne le voit pas et ne le connaît pas." L'Esprit d'amour du Père, comment le verrait-on si on se laisse emporter par les jeux du profit, où entendre parler d'enrichissement des riches, d'appauvrissement des pauvres, d'égalité sociale, d'accueil de l'immigré, de partage du travail, d'oubli du non-marchand devient insupportable ? si on se laisse emporter dans les jeux du pouvoir où l'idée de service, d'écoute et de partage sonne comme une naïveté ? est-ce bien là notre monde ?

II avait ajouté : "Vous, vous le connaissez, l'Esprit du Père parce qu'il demeure auprès de vous." Oui mais voilà, souvent on s'en est écarté. Tentés par le profit, on s'est mis à compter le nombre des fidèles. Tentés par le succès, on a multiplié les grands rassemblements aux allures de triomphe, on a conquis la presse pour montrer qu'on est là, on a parlé de conquête et puis de reconquête. Tentés par le pouvoir, on a privilégié toute forme d'autorité, de grades et de breloques, de vérités à croire et de gestes interdits. Est-ce bien là notre Eglise ?

"Mais je reviens vers vous", avait-il encore dit. Et depuis lors, toujours l'Esprit d'amour du Père s'insinuerait en nous, humblement, patiemment. Ebranlerait l'édifice de nos hiérarchies, de nos airs importants et de nos certitudes. Rappellerait les valeurs qui font que l'homme est grand : liberté de conscience et respect des droits de l'homme, accueil du plus petit, écoute et partage. Et comme tout pouvoir aime avoir le dernier mot, il arriverait parfois qu'on soit découragé. Mais on se souviendrait qu'il avait dit : "Je ne vous laisserai pas orphelins."

L’Ascension

· Dernières paroles de Jésus, paroles d’un homme sur le départ, qui annoncent un avenir à jamais marqué par son absence… et en même temps rempli de sa présence d’Amour.

· Un peu comme une maman, quand elle part le matin, qui rassure ses jeunes enfants, leur dit qu’elle pense à eux, qu’ils sont dans son cœur…

· Si tu veux. Ce qui nous fait chrétiens aujourd’hui, c’est cette certitude que nous ne sommes pas abandonnés ; que nous avons avec l’Esprit une aide pour transformer l’absence en présence.

· Comme un souffleur au théâtre…

· Tu aimes les images ! Mais pourquoi pas. Un souffleur qui nous redit Jésus et son Evangile.

· Les images, je ne suis pas le seul à en proposer ! Prends le Credo : »Il est monté aux cieux, il est assis à la droite du Père. »

· Tu as raison. On a besoin de mots concrets pour parler de l’intimité de Dieu ; de la rencontre intime de Dieu et de l’homme.

· Et c’est le ciel, comme avenir de l’homme. En somme, Jésus est parti pour nous ouvrir la voie.

· Autres images ! Depuis l’Ascension, nous vivons en effet de cette certitude que Jésus est présent avec nous quand nous œuvrons à une plus grande humanisation de notre terre.

· Ou une plus grande divination, si je t’ai bien compris.

· Exact : c’est un peu la même chose.
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SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,


à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,


à la vie éternelle.  Amen.

Profession de foi

- Je crois en Dieu le Père tout-puissant, créateur du monde et de tout ce qui vit dans l'univers. Il ne nous laisse pas orphelins: son amour est toujours avec nous et en nous. Avec son Fils et l'Esprit-Saint, il ne fait qu'un et il nous invite à partager cette unité.

- Je crois en Jésus-Christ, le fils bien-aimé de Dieu, conçu du Saint-Esprit, né de la Vierge Marie. Il marche à nos côtés sur la route, aussi dure soit-elle; il nous confie son commandement d'amour et il prie le Père pour que nous y restions fidèles tout au long de notre vie.

- Je crois en l'Esprit-Saint, l'Esprit de vérité, le défenseur qui sera pour toujours avec nous. Il est le souffle de Dieu en nos vies, la force de Jésus au milieu des tentations et des tribulations.  Il nous aide à proclamer l'Evangile du salut avec douceur et respect.

Je crois en Dieu Père,

qui nous aime sans condition.

Ses commandements ne sont pas une contrainte

mais toute une histoire d’amour.

Un amour qui se donne généreusement et gratuitement.
Je crois en Jésus Christ,

qui, au moment de passer de ce monde à son Père,

promet à ses disciples de prier pour eux.

Il s’est engagé lui-même à soutenir leur mission

par le don d’un autre défenseur

l’Esprit de force et de vérité.
Je crois en l’Esprit Saint,

Souffle de Dieu,

Esprit du Père et du Fils

qui nous rassemble pour que nous ne fassions qu’un seul corps,

le Corps du Christ. 
Je crois à l’Eglise,

dont la mission ne se résume pas à faire la morale

mais à vivre en cohérence avec le message de l’Evangile qu’elle proclame. 
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Prière universelle

Solidaires des souffrances et des attentes de nos frères, tournons-nous avec confiance vers le Père: par la Pâque de son Fils et le don de son Esprit, il appelle tous ses enfants à vivre de sa vie.

· Pour tous les missionnaires proches ou lointains : qu’à la suite des apôtres Pierre et Jean, ils témoignent de l’espérance qui les anime ! Invoquons l’Esprit d’Amour et de Vérité.

· Pour tous les baptisés : qu’ils fassent grandir la foi reçue au baptême et la proclament joyeusement ! Invoquons l’Esprit d’Amour et de Vérité.

· Pour tous les hommes qui souffrent : ceux qui ne sont pas écoutés, compris et aimés, tous ceux qui se sentent « orphelins » ! Invoquons l’Esprit d’Amour et de Vérité.

· Pour nos communautés paroissiales : que chacun se sente responsable de l’annonce de l’Evangile et demeure fidèle aux commandements du Seigneur ! Invoquons l’Esprit d’Amour et de Vérité.

Dieu notre Père, tu nous envoies porter au monde la bonne nouvelle du salut. Fortifie notre foi et notre charité pour que nous portions à nos frères le message d'espérance qu'ils attendent par Jésus ton Fils qui vit avec toi dans l'unité de l'Esprit promis pour les siècles des siècles. Amen!

ou

C’est notre monde, celui dans lequel nous vivons, que Dieu appelle à la vie. 

Avec l’assurance de nous savoir aimés, adressons-lui notre prière.

· « Si vous m’aimez, vous resterez fidèles à mes commandements ».

Pour que nous découvrions que la foi est chemin de vie 

parce qu’elle nous rappelle que nous ne sommes pas seuls au monde, 

parce qu’elle nous rappelle la place et le visage de nos frères et sœurs. 
Seigneur nous te prions.

· « Le Père vous donnera un autre défenseur :

 il sera toujours avec vous, c’est l’Esprit de Vérité ».

Que ton Esprit, Seigneur, puisse s’échapper 

des limites étroites dans lesquelles nous l’enfermons pour qu’il ne nous dérange pas trop.

Qu’il saute nos frontières du nord et du sud, 

des races et des couleurs, 

des âges et des conditions sociales, 

pour faire vibrer les femmes et les hommes encore capables d’aimer.
Et qu’il soit leur défenseur.

Seigneur nous te prions. 

· « Vous me verrez vivant et vous vivrez vous aussi ».

Seigneur nous te prions pour nos connaissances, 

amis, voisins, proches et lointains, terrassés par le deuil, 

écorchés vifs par la perte d’un des leurs.

Des morts vivants ayant perdu leurs repères dans le champ des décombres.

Qu’ils puissent découvrir que tu as élu domicile, quasi incognito, 

en chacune des personnes capables de compassion 

qui les aideront à se relever, à res-susciter leurs forces de vie.
Seigneur nous te prions. 

Seigneur, ne nous abandonne pas à nos seules forces mais viens nous combler de ton Esprit Amen.

Ou

Frères et sœurs, adressons notre prière au Seigneur pour qu'Il nous aide à voir les merveilles que son Esprit réalise sans cesse depuis les premiers temps de l'Eglise. 

-- Le Défenseur, Seigneur, tu le donnes à chaque instant à ton Eglise: fais-nous voir combien au cours des siècles et encore de nos jours il l'a empêchée de sombrer dans l'erreur et le mensonge pour en faire le guide sûr qui mène l'humanité vers toi

-- Le Défenseur, Seigneur, tu le donnes aux petits et aux pauvres de notre temps: fais-nous voir la flamme de l'espérance qui est en eux, fragile, toujours vacillante mais jamais éteinte. 

-- Le Défenseur, Seigneur, tu le donnes aux hommes et aux femmes de bonne volonté: fais-nous voir combien son œuvre est merveilleuse, dans les mouvements de libération, de coopération, de solidarité, d'émancipation et de justice qui fleurissent aux quatre coins de notre planète. 

-- Le Défenseur, Seigneur, tu le donnes en permanence à chacun de nous: fais-nous voir les signes de sa présence et de son action en nos vies et reconnaître enfin que nous ne faisons jamais rien de bien, de beau et d'utile qui ne vienne de lui. 

Que cette prière, Seigneur, renforce en nous la présence de ton Esprit: ainsi, par Lui nous pourrons te rendre grâce pour tes merveilles dans les siècles des siècles. 

ou

 « Si vous m’aimiez… » dit Jésus à ses disciples. Il en est de même pour nous : si nous l’aimons, si nous lui restons fidèles, Il est à nos côtés, pour notre vie. Redisons-lui maintenant notre confiance et notre prière pour tous nos frères.

· Pour les enfants et les jeunes qui célèbrent en ce temps de Pâques une nouvelle étape de leur vie chrétienne, prions le Seigneur.

· Pour tous ceux qui travaillent, et pour ceux qui souffrent du chômage, par l’intercession de Saint Joseph travailleur, prions le Seigneur.

· Pour les jeunes foyers, pour les hommes et les femmes qui prennent un engagement religieux, prions le Seigneur.

· Pour les malades, les blessés de la vie, pour les personnes abandonnées, par l’intercession de Marie notre Mère, prions le Seigneur..

Tu nous promets, Seigneur, un Défenseur, l’Esprit de vérité. Ouvre nos cœurs à sa venue, et révèle à tout homme de quel amour tu nous aimes, aujourd’hui et toujours et pour les  siècles des siècles.
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    LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Nous te présentons, Seigneur, le pain et le vin que nous donne ta main. Que ton Esprit les change en ton corps et en ton sang et qu'il fasse de nous des témoins pleins d'espérance en Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Que notre coeur soit en accord avec nos gestes et que nos prières montent vers toi, Seigneur, avec ces offrandes pour le sacrifice. Dans ta bonté, purifie-nous, et nous correspondrons davantage aux sacrements de ton amour, par Jésus le Christ, notre Seigneur.
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Prière eucharistique

Vraiment, il est juste et bon de te glorifier en tout temps, mais plus encore en ce temps de Pâques où le Christ a été glorifié. Il est celui que le peuple de l'ancienne alliance attendait, le messie espéré au milieu des tribulations d'une longue histoire. 

Il est celui que les apôtres ont reconnu comme le Sauveur de toutes les nations qui sont sous le ciel. 

Il est celui qui donne force et courage aux croyants de tous les temps, aux hommes et aux femmes qui oeuvrent pour la paix et la justice, pour le respect des droits des petits et des pauvres. Il nous a promis d'être toujours assisté par l'Esprit de Vérité.

Aussi, avec les anges et les saints, pleins de reconnaissance, nous t'adressons notre louange en proclamant (en chantant): 

SAINT...

Vers toi notre louange, ô Père de Jésus Christ, toi qui es Notre Père! Vers toi notre louange car le Christ a promis à ses disciples de prier pour eux et tu l'exauces toujours. Aujourd'hui comme hier, tu nous donneras l'Esprit de force et de vérité pour être toujours avec nous.

Nous ne serons plus jamais seuls dans la nuit et les épreuves. Nous ne serons plus jamais seuls pour affronter la mort. Nous ne serons plus jamais seuls pour porter l'espérance du monde. Ton Fils est vivant et nous vivrons!

C'est par son Esprit que nous te glorifions. C'est son Esprit qui nous rassemble en Église. Il vient à nous aujourd'hui dans cette assemblée et nous donne le désir de vivre en vrais disciples, sûrs de ton amour, car tu nous aimes, Père saint, toi vers qui monte notre prière et notre louange, en chantant :

Oui, béni sois-tu, Père, pour Jésus ton Fils bien-aimé. Il a voulu que sa Parole d'amour soit annoncée jusqu'aux extrémités de la terre, franchisse les barrières de notre coeur et les frontières de tous pays, pour atteindre les hommes de toutes races et de toutes cultures.

Sanctifie maintenant ces offrandes par la puissance de ton Esprit: qu'elles deviennent pour nous le corps et le sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa passion, au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et leur donna en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Dieu notre Père, nous te rendons grâce pour ton Fils, Jésus de Nazareth. Sans le voir encore, nous le proclamons vivant. Il demeure en toi, son Père, et il demeure en nous, par la communion à son Corps et à son Sang.

Père, ne nous laisse pas orphelins: mets en nos coeurs l'Esprit de Vérité qui sera pour toujours avec nous; qu'il te rende témoignage à travers nos voix; avec lui, nous pourrons ainsi rendre compte de l'espérance qui nous habite, avec respect et douceur, à l'image de Jésus, le témoin fidèle, qui ne fait violence à personne.

Veille sur ton Eglise répandue à travers le monde entier: qu'elle continue d'étendre ton règne de justice et de paix en confessant la même foi; que ton Esprit soutienne son élan et la garde fidèle, selon ta promesse; qu'il soit sa force pour surmonter les obstacles qu'elle rencontre sur sa route; qu'il la rende audacieuse devant les hommes afin de devenir pleinement messager de la Bonne Nouvelle jusqu'aux extrémités de la terre, en communion avec le pape…, notre évêque…, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres et tout le peuple des baptisés.

Enfin, Père, souviens-toi de nos frères et soeurs défunts (et en particulier...) : accorde-leur de partager la vie éternelle auprès de la Vierge Marie, la bienheureuse mère de Dieu, auprès des apôtres et de tous les saints, dans ton Royaume, où nous pourrons, avec la création tout entière enfin libérée du péché et de la mort, te glorifier par le Christ, notre Seigneur, par qui tu donnes au monde toute grâce et tout bien.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI,  A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique: "Je reviens vers vous" (6ème Pâques A) 

Cél.
Dieu notre Père, il est bon de te rendre grâce parce que maintenant encore tu nous laisses des traces de ta présence au cœur de nos vies mais aussi dans le pain partagé. 

Ts.
Nous te louons tout spécialement parce que tu ne nous abandonnes pas. Aujourd'hui encore tu es bien vivant dans ce monde 

qui nous semble cependant parfois déroutant et déboussolé.

Cél.
Sois loué, Seigneur, parce que Jésus nous donne part à son Esprit de Vérité, notre défenseur, qui nous enracine dans la fidélité à ta Parole.

C'est pourquoi tous ensemble et d'une même voix nous aimons chanter et proclamer:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Seigneur, tu ne nous laisses pas orphelins, tu reviens vers nous.

Tiens nous les uns les autres dans le souffle de ton Esprit afin que nous puissions rendre compte de l'espérance qui est en nous.

Ts.
Nous avons souvent tendance à mépriser le monde qui, dit-on, est mauvais.

Nous rêvons de vivre dans des petites communautés chaleureuses 

comme dans un petit nid douillet.

Que ta Parole, Seigneur, imprègne notre monde et nous aide à l'aménager 

dans une dynamique de solidarité et de paix.

Cél. 
C'est avec beaucoup d'émotion qu'une fois encore, nous nous souvenons du don que Jésus nous a fait de sa vie.

Envoie ton Esprit sur notre communauté autant que sur ce pain et ce vin pour qu'ils deviennent corps et sang de Jésus et que nous devenions les signes de ta présence et de ton amour.

La veille de donner sa vie pour la libération de son peuple, Jésus réunit ses amis autour de la table, il prit le pain, le rompit et le donna en partage en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés.  Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
C'est ton Esprit, Seigneur, qui nous fait adhérer librement  et joyeusement à la Bonne nouvelle de l'Evangile.

Ts.
L'horizon de nos vies est obscurci par tant d'incertitudes et de peurs.


Viens transformer notre pessimisme en solide raison de croire et d'espérer.

Cél.
Fais-nous prendre conscience des exigences de l'amour.


Viens féconder nos cœurs pour qu'au-delà de nos contrariétés, nos désillusions et nos réticences, résonne toujours en nous l'appel à la vie.

Ts.
Tu n'exiges pas de nous des exploits 

mais tu nous attends dans les méandres de notre quotidien, 

au détour de nos actes de confiance et nos petits pas dans la foi.


Puissent nos cœurs vibrer à ta présence comme tu nous l'as promis.

Cél.
Unis à tous les croyants du monde qui comme nous sont rassemblés dans la prière, unis à toutes celles et ceux qui sont déjà auprès de toi, nous aimons joindre nos voix et proclamer:

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père":

L'Esprit de vérité, nous a dit Jésus, sera pour toujours avec nous... Il demeure auprès de nous, il est en nous... C'est lui, le Défenseur, qui prie en nous et nous pousse à dire maintenant: NOTRE PERE...

Action de grâce

Gloire et louange à toi, Dieu des vivants. Nous te bénissons pour Jésus, ton Fils bien-aimé. IL nous prépare une place auprès de lui dans ta demeure.

Gloire et louange à toi, Seigneur Jésus ! Au moment de quitter tes disciples tu t’es engagé toi-même à soutenir leur mission. Tu leur a promis un autre défenseur : l’Esprit de force et de vérité.

Jésus Christ, notre frère, à nous aussi tu fais la même promesse : tu nous envoies l’Esprit pour être toujours avec nous, et nous rendre capables de nous aimer les uns les autre comme tu nous as aimés.

Gloire et louange à toi, Souffle de Dieu, Esprit du Père et du Fils ! Tu nous rassembles dans el Corps du Christ, et c’est en Eglise que tu nous visites. Tu viens à nous aujourd’hui dans cette assemblée et tu habites notre prière.        Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, en toi nous avons l'espérance de la vie éternelle: garde-nous prêts à témoigner avec douceur et respect de cette joie qui demeure en nous. Qu'elle soit, les uns pour les autres, signe de ta paix et de l'amour du Père, dès maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Délivre-nous, Seigneur, de croire que nous sommes seuls au monde et de prendre toute la place. Délivre-nous de te chercher dans un ciel au dessus ce nous. Mais donne-nous de découvrir les traces de ta présence dans ce monde et au cœur de notre vie.

Que ta douceur nous habite et … que la paix du Seigneur soit toujours avec vous… 

Avant la communion

Avant de communier, souvenons-nous de la Parole de Jésus: "celui qui m'aime sera aimé de mon Père; moi aussi, je l'aimerai et je me manifesterai à lui". Voici le sacrement de l'amour, c'est Jésus qui se manifeste à nous: l'oeuvre la plus parfaite de l'Esprit-Saint, nous l'avons sous nos yeux. Voici l'agneau de Dieu...

Prière après la communion

Dieu tout-puissant, ton Fils ressuscité a envoyé ses disciples annoncer partout sa Bonne Nouvelle. Fortifiés par cette eucharistie et poussés par le même Esprit, puissions-nous aller nous aussi au-delà de nos frontières et proclamer les merveilles que tu ne cesses d'accomplir par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

« Je ne vous laisserez pas orphelins, je reviens vers vous » nous a dit Jésus.

Cette parole, Seigneur bouleverse notre vie car nous savons désormais que nous ne serons plus jamais seuls dans la nuit et les épreuves. Nous ne serons plus jamais seuls pour affronter la mort. Nous ne serons plus jamais seuls pour porter l’espérance du monde.

Ton Fils est vivant et nous vivrons avec lui.  Amen. 

Ou

Seigneur Jésus, toi qui nous es fidèle depuis toujours, tu nous invites aujourd’hui à garder tes commandements et à nous ouvrir à ton amour. Laisse-nous encore te rendre grâce pour l’espérance que tu mets en nos vies. Merci pour la présence de l’Esprit qui nous donne l’audace d’être tes témoins dans nos milieux de vie. AMEN

Bénédiction et envoi

Vous croyez que Dieu a ressuscité le Christ par la puissance de l’Esprit. Que cette vie déjà vous habite, dans  l’attente de la plénitude qu’il a promise. AMEN

Que l’Esprit ouvre vos yeux à sa présence, et qu’il vous donne de choisir le bien en toute chose. AMEN

Le Christ a prié le Père d’envoyer sur ses disciples « un  autre Défenseur ». Qu’il creuse en vous un espace pour le recevoir et vous donne la joie de l’espérer encore. AMEN

Et que l’Esprit tout-puissant vous bénisse, le Père, le Fils, et le Saint-Esprit. AMEN

Dieu vous appelle maintenant à rendre compte de l’espérance qui vous habite. Allez, dans la paix du Christ. Nous rendons grâce à Dieu.
Prolongement eucharistique

Sois loué, Seigneur Jésus, pour l’eucharistie

A laquelle nous venons de prendre part.

Sois loué pour le pardon

Que nous avons humblement imploré

Et que le Père nous a accordé.

Sois loué pour tes paroles

Que nous avons entendues :

Celles qui nous ont rappelé

Avec quelle audace les premiers disciples

Ont proclamé la Bonne Nouvelle en Samarie ;

Celles qui nous ont redit la nécessité

D’être toujours prêts et prêtes à rendre compte

De notre espérance ;

Celles qui nous ont assurés

Du soutien de l’Esprit Saint

Et de ton indéfectible amour pour nous.

Sois loué et béni, Seigneur Jésus,

Pour le pain et le vin

Que nous avons présentés à ton Père

Et qui nous ont été redonnés, tout transformés.

En communiant à ce pain,

C’est à ton Corps de ressuscité

Que nous nous unissons.

En buvant à la coupe,

C’es ta vie de ressuscité

Que nous accueillons en nous.

Pour le pardon et pour la Parole,

Pour le Pain et le Vin qui font de nous ton Corps,

Sois remercié, toi en qui nous croyons,

Toi grâce à qui nous aimons et espérons,

Maintenant et pour les siècles des siècles.

Renvoi de l’assemblée

Sœurs et frères, rendez toujours compte de l’espérance qui est en vous. Allez, dans la paix du Christ. NOUS RENDONS GRACE A DIEU
   PRIERES MEDITATIVES

Le monde ne le voit plus

mais nous, nous le savons vivant,

et nous vivons de lui.

Le Seigneur est bien là

dont l'Esprit travaille le monde.

Le Seigneur est en nous

qui prie le Père

et nous donne le goût d'aimer.

Le jour de Pâques

nous sommes entrés dans la Trinité

par la porte du Christ.

Nous sommes de la famille de Dieu.

Bien sûr, nous le savons...

Mais quelle surprise

quand nous verrons à quel point c'est vrai.

ou

Seigneur, j’ai souvent compris de travers

Ce que tu demandes :

J’ai cru que tu m’aimerais seulement

Si je suivais tes commandements,

alors que tu m’aimes depuis toujours,

sans conditions, quoi qu’il arrive.

Et si, à mon tour, j’apprends à t’aimer,

A passer du temps avec toi,

A faire attention à toi à chaque instant,

En chacune de mes décisions,

En chacun de mes regards,

Voilà que tes commandements

Ne sont plus ni un problème ni une obligation.

Tout n’est plus qu’une histoire d’amour :

Un amour que tu me donnes librement

Et auquel je réponds dans la joie et la paix.

II est bien mystérieux, celui que tu promets, Seigneur, 

ce Défenseur que le Père nous donnera au jour de Pentecôte. 

Car tu sais combien il nous faut être défendus 

contre nous-même et notre peu de foi.

II est bien mystérieux, ce Défenseur que tu promets, Seigneur. 

Si nous t'aimons nous le reconnaîtrons. Et nous répéterons

"Voyez comme le Christ nous a aimés puisqu'il nous donne son Esprit. 

Nous vivons de sa vie et nous reconnaissons en chaque frère qu'il est vivant!"

Prière d’Evangile

Dans cette page d’Evangile, Dieu notre Père, 

Jésus te prie de nous donner un autre défenseur, 

qui sera pour toujours avec nous. 

Notre premier avocat, c’est ton Fils lui-même. 

En tant qu’homme, il t’a rendu présent dans le monde. 

Aujourd’hui, l’Esprit que tu nous envoies en son nom 

réveille sans cesse en nos cœurs l’écho de sa parole. 

Pour nous conduire vers toi et vers les autres, 

l’Esprit inspire les mots et les gestes qui conviennent ; 

il prend notre défense dans l’adversité. 

Dieu saint et fort, nous te rendons grâce pour Jésus, 

qui a promis de ne pas nous laisser orphelins. 

Et nous te bénissons pour le don de l’autre défenseur, 

l’Esprit de vérité que le monde ne connaît pas : 

c’est lui qui nous révèle les trésors de ton cœur.

Prière de louange

Béni sois-tu, Seigneur,

pour la fidélité dont tu as fait preuve

à l’égard de ton peuple depuis toujours

et que tu continues de manifester

pour chacun et chacune d’entre nous

par ton Esprit.

Béni sois-tu pour tous les gestes d’amour

que tu as prodigués envers ton peuple

et que tu continues d’accomplir chaque jour 

pour nous et pour toute l’humanité.

Tu nous demandes

de rester fidèles à tes commandements

en aimant comme toi-même as aimé.

Apprends-nous à être des missionnaires

de cet amour qui te rend témoignage.

Loué sois-tu pour nos frères et nos sœurs

qui s’engagent au nom de l’Evangile

et qui sont autant de signes

De ta fidélité parmi nous.

Que ton amour qui nous habite,

et que tu nous redonnes sans cesse

par ton Esprit,

nous permette à nous aussi

de savoir mieux répondre

aux besoins de nos semblables.

Permets que nous sachions devenir

des signes toujours plus efficaces

de ta présence

par le don désintéressé de nous-mêmes

et par des gestes qui feront fleurir la paix autour de nous. AMEN

Jésus, Fils de Dieu, qui es-tu donc

Pour solliciter ainsi notre liberté ?

A chacun de nous, tu dis : « Si vous m’aimez… »

Cet appel à notre décision

Nous atteint au plus profond,

Lorsque nous recevons ton Corps eucharistique.

C’est ton amour que nous percevons

Dans cette communion.

Et tu nous assures de ta tendresse : « Je vous aimerai »

« Je ne vous laisserai pas orphelins ».

Ta présence en nous est comme celle d’un père,

D’une mère attentive…

Tu nous entoures, dans le respect de notre liberté.

Tu es notre secours, nous qui avons besoin de toi.

Sans qu’il y ait confusion, tu vas jusqu’à nous dire :

« Vous êtes en moi, et moi je suis en vous. »

Tu es en nous et nous te bénissons, toi Jésus,

Qui vis avec le père et l’Esprit

Pour les siècles sans fin.
Un autre Défenseur

Seigneur Jésus, tu as résumé toute la Loi dans le seul « aimer » :

Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur …

Tu aimeras ton prochain…

De ces deux commandements dépend toute la Loi (Mt 22,36-40).

Tu es venu restaurer en nous l’image de Dieu,

Pour que nous soyons amour, comme Dieu est Amour (1 Jn 4,8).

Rester fidèles à tes commandements, c’est donc aimer, vivre dans l’amour,

C’est facile à dire… mais ce n’est pas facile à vivre, jour après jours !

Tu connais les difficultés qui nous guettent,

Les obstacles qui s’opposent à l’amour.

Aussi tu ne veux pas nous abandonner à nous-mêmes, à notre fragilité.

Tu ne nous laisses pas orphelins.

Tu pries le Père pour nous et tu nous dis ;

Le Père vous donnera un autre Défenseur qui sera pour toujours avec vous…

Tu expliques : C’est l’Esprit de vérité… Il demeure auprès de vous, il est en vous.

Revenant sur cette promesse, tu préciseras :

L’Esprit de vérité vous fera accéder à la vérité tout entière (Jn 16,13).

Il ne nous fera pas accéder seulement à une connaissance intellectuelle,

Mais lui nous fera vivre cette merveilleuse vérité que tu nous révèles :

Nous ne formons tous qu’une grande famille réunie dans l’amour :

Je suis en mon Père, vous êtes en moi et moi en vous.

Telle est la grande vérité que tu nous as apportée

Et que l’Esprit a la mission de nous faire comprendre

Afin de nous en faire vivre toujours plus :

· L’amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint… (Rm 5,5).

· L’Esprit de Dieu habite en vous…

Ceux-là sont fils de Dieu qui sont conduits par l’Esprit de Dieu…

Il fait de vous des fils adoptifs et nous fait crier : Abba, Père ! (Rm 8,9-13-15).

· L’Esprit vient en aide à notre faiblesse,

car nous ne savons pas prier comme il faut…

Dieu a envoyé dans nos cœurs l’Esprit de son Fils qui crie : Abba, Père !

(Rm 8,26 : Ga 4,6).

Donne-nous, Seigneur, de nous laisser guider par l’Esprit,

De nous laisser animer par lui… comme toi.

Aimer !

Jésus disait à ses disciples : Si vous m’aimez,

vous serez fidèles à mes commandements…

Si vous m’aimez…

L’amour est le plus beau des trésors.

Il est gratuit, il s’offre et se reçoit.

Si quelqu’un donnait tout l’avoir de sa maison en échange de l’amour

À coup sûr, on le mépriserait, rappelle le Cantique des cantiques  (8,7).

Le premier, Dieu nous a aimés (JN 4,19), gratuitement, fidèlement…

Tu nous as manifesté cet amour, Seigneur, Jésus,

Tout au long de ta vie… jusqu'au bout (Jn. 13,1).

Tu attends de nous en retour un amour semblable, un amour fidèle.

Mais tu connais notre fragilité, notre inconstance.

Tu ne veux pas nous laisser démunis devant nos difficultés à aimer.

Je prierai le Père et il vous enverra un autre Défenseur…

Tu as chargé tes disciples de continuer ton œuvre :

Porter ta lumière, faire briller la vérité dans un monde de ténèbres.

Etre les porteurs, les témoins de ton amour jusqu’au bout de la terre…

C’est là une mission impossible à nos forces humaines

L’Esprit viendra assister, fortifier notre faiblesse.

Il demeure auprès de vous : il est en vous.

Tu nous l’as envoyé par les sacrements du baptême et de la confirmation.

Tu continues de nous l’envoyer à la célébration de l’Eucharistie.

Dans ce mystère d’amour, tu nous nourris de ton Corps et de ton Sang.

Et tu nous remplis de l’Esprit Saint pour qu’il fasse de nous 

Une éternelle offrande à la gloire du Père.

Béni sois-tu, Seigneur, pour le don de l’Esprit de vérité !

Qu’il nous dévoile toujours plus la Vérité fondamentale de l’amour de Dieu.

Qu’il nous entraîne à y répondre par un amour semblable au tien.

Un amour qui s’exprime par la fidélité aux commandements :

Celui qui reste fidèle à mes commandements, c’est celui-là qui m’aime.

Tes commandements d’ailleurs, tu les as résumés en un seul mot :

Tu aimeras !

    TEXTES DE MEDITATION

billet                                                   Mendiants d’espérance 

L’injonction de l’Apôtre Pierre dans l’épître de ce jour est ferme, fraternelle et incontournable. Rendre compte de l’espérance qui est en nous, c’est donner à nos compagnons d’humanité le goût du sel, ce goût de la vie qui nous est donnée en abondance. C’est à notre manière d’être, de vivre et de servir que nos contemporains pourront entrevoir en nous et à travers nous le visage de celui qui donne du sens à notre vie, le visage resplendissant de celui qui, par sa mort et sa résurrection, fonde toute notre espérance et ouvre à l’humanité entière un chemin de salut. Notre monde a besoin d’hommes et de femmes pour dire et crier à qui veut l’entendre que, depuis le matin du tombeau vide, la ténèbre n’a plus droit de cité en notre humanité. Christ est mort, Christ est ressuscité et notre monde doit à présent devenir ce qu’il n’est pas encore: capable de voir, capable de comprendre, capable de reconnaître l’Esprit de vérité. À l’heure où Jésus passait de ce monde à son père, il dessinait à ses disciples le profil des témoins dont notre monde a besoin: «Si vous m’aimez, vous resterez fidèles à mes commandements.» Demeurer fidèle aux commandements de Jésus, l’aimer et nous laisser aimer par le Père, voilà le chemin du disciple, un chemin qui nous identifie au Christ lui-même et fait de nous d’authentiques témoins du Règne qui vient. Le pape François l’a bien compris. Il ne cesse de rendre compte de l’espérance qui est en lui, rappelant, dans une belle cohérence de vie, de gestes et de paroles, le chemin du Christ et de l’Évangile.Un chemin qui passe toujours par la rencontre des plus pauvres, les mendiants d’espérance.
La Parole aux frontières... 

Les "sept" qu’évoquent les lectures de ces deux derniers dimanches ont été institués pour le «service des tables ». Il fallait libérer les Apôtres des préoccupations matérielles afin qu’ils se consacrent à l’annonce de la Parole. Beaucoup voient, dans l’institution de ces sept «serviteurs » de la charité, l’origine du diaconat permanent. Un ministère qui avait fini par disparaître en tant que tel. C’est le concile Vatican II qui a restauré le diaconat en l’ouvrant à des hommes, le plus souvent mariés. 

L’Église de France compte aujourd’hui près de 2 000 diacres. Leur particularité est de vivre leur engagement le plus souvent aux « frontières » de l’Église, dans les entreprises, les banlieues, les hôpitaux, les prisons, les médias, là où, apparemment, l’incroyance est majoritaire, là où doit se jouer un franc et fécond dialogue entre culture contemporaine et foi chrétienne. 

Un dialogue qui, dès l’origine, est la marque des diacres. Dans l’épisode que nous lisons aujourd’hui, Philippe, l’un des Sept, accepte de franchir la frontière de Samarie et d’aller s’immerger au beau milieu d’un peuple souvent considéré comme hérétique par les juifs. Et, contre toute attente, nombre de Samaritains se laissent toucher par la Bonne Nouvelle et se convertissent. Voici que cet « Esprit de vérité » dont l’évangile de Jean nous prédit que le «monde» ne le verra pas, est, tout à coup, visible aux yeux d’hommes et de femmes qu’on accuse peut-être un peu vite d’être idolâtres et pervertis.

Seigneur, aide-moi convertir mon regard sur celles et ceux que – sans vraiment connaître – je juge « incroyants » et dans le cœur desquels, déjà, tu habites ! 

“Le Père enverra un autre Défenseur” 

L’ESPRIT SAINT est à l’oeuvre ! La résurrection du Christ a eu lieu, la fête de la Pentecôte est toute proche et les fruits des dons promis accompagnent pleinement les Apôtres dans leur mission presque sans retenue, à profusion ! Cela se perçoit à travers les foules qui ne quittent plus les Sept (p. 167). Elles sont assoiffées de nouveauté, de guérisons, de délivrances. Elles veulent répondre à cette Bonne Nouvelle qui porte désormais la joie à tous, comme une contagion de bonheur et d’espérance, venue transformer radicalement l’homme ancien. 

De partout, les hommes et les femmes, qui écoutent le témoignage de Philippe et des autres, désirent conformer leurs existences à celui qu’ils appellent « Christ ». Mais la seule exaltation de la nouveauté ne suffit pas pour se modeler dans le temps une âme de croyant ferme et inébranlable. D’où l’insistance du Christ auprès de ceux qui l’ont suivi au moment, où il les prépare à son absence (p. 170) : l’amour et l’attachement qu’ils ont pour Lui va se vérifier à la fidélité éprouvée et c’est au coeur d’un quotidien pas toujours réceptif à la foi au Ressuscité qu’il leur faudra se souvenir du Défenseur que le Père enverra au nom de son Fils. Ils ne seront pas seuls, L’Esprit veillera bien à leurs actions. Ils peuvent avancer dans la confiance et non dans la peur d’un monde pouvant les rejeter faute de connaître la source de leur espérance. 

Il en est de même en réalité pour nos vies baptismales : sans cesse, nous devons faire mémoire des dons reçus afin de ne pas oublier que nous avons une mission dans la société : celle de rendre compte de notre foi… pour témoigner de celui qui nous tient debout !

Vous me verrez vivant
L’action de Dieu dans l’Histoire ne cesse pas de nous étonner et d’affermir notre espérance. Aujourd’hui, la liturgie de la parole commence comme un reportage : « Philippe, l’un des sept, arriva dans une ville de Samarie, et là il proclamait le Christ. »

Dieu lui-même s’en remettait à son témoignage. Quant à Jésus, dans son dernier entretien avec ses Apôtres, il continue de révéler ce qui l’habite : le désir d’aimer et la brûlante urgence de transmettre l’amour. C’est le seul critère décisif, pour lui et pour chaque croyant, le lien le plus fort et le plus intime au ciel et sur la terre.

Au terme de son exode, le Sauveur aura cette parole stupéfiante : « Vous me verrez vivant, et vous vivrez aussi. »

Oui, nous le verrons vivant, et nous vivrons en nous transmettant les uns aux autres « cette joie qu’il nous donne ».
Connaissance de la foi                                            L’espérance

L’espérance tourne le croyant vers l’avenir. Non pas des lendemains terrestres, mais une « partie meilleure », céleste, éternelle. L’homme  y verra Dieu face-à-face, il sera « semblable à Dieu », ose dire Jean (1 Jean 3,2-3).

Cette espérance s’appuie sur la Parole du Seigneur qui veut que « outs les hommes soient sauvés », qu’ils connaissent tous la Vérité, qu’ils soient tous un jour dans la joie (1 Tim, 2,4)

L’espérance biblique, comme la foi, a commencé avec Abraham. En ces temps lointains, l’avenir attendu était simple : une terre et une nombreuse postérité. Un espoir à dimension humaine.

L’expérience de la souffrance du juste et de l’innocent oriente l’espérance vers l’au-delà. Celle-ci devient personnelle (et non plus collective) et concerne les biens spirituels, car finalement ce n’est pas le bonheur quotidien, mais Yahvé lui-même qui est « l’espérance d’Israël » (Jérémie 14, 8).

L’espérance du chrétien est, d’une certaine manière, déjà comblée puisque l’Esprit nous a été donné, qu’il habite en nous. Nous attendons pourtant encore le Jour du Seigneur, le retour du Christ, qui nous fera participer pleinement à la joie de Dieu, à la nature divine », dit même saint Pierre (2 Pierre 1, 4).

Il est clair qu’en ce monde animé par l’Esprit et cependant si loin du Royaume, nous sommes appelés à « espérer contre toute espérance ». Il faut faire confiance à Dieu et lui demander la grâce de persévérer dans l’attente. Il faut même faire confiance à Dieu malgré nos infidélités.

L’espérance est toujours à purifier : elle n’est pas attente d’une récompense, mais désir ardent d’un amour qui a « faim » de la présence de son Seigneur.

L’espérance ne se gagne pas à grand coups de volonté. Elle est un don de Dieu, qu’il faut oser demander. Elle forme, avec la foi et la charité, la base de toute vie chrétienne.

Le monde n’est pas pourri !
Par la radio chaque matin, à la télévision chaque soir, nous apprenons quel mal l’homme est capable de faire quotidiennement : violence assassine, alcoolisme, drogue, corruption… Ajoutons le mal qui nous vient de la nature, et celui dont nous nous rendons coupables à l’égard de cette nature : pollution, consommation sans frein…

Cela risque de nous rendre moroses, tristes… ou agressifs : « Comment croire en un Dieu qui tolère tant de malheurs ? »

Et voilà que l’apôtre Pierre nous demande de faire connaître notre espérance ! Certes, à l’intime de nous-mêmes, nous savons que le Christ nous aime et qu’il nous sauve de la mort. Mais cette relation à Dieu n’est pas perçue par beaucoup.

Ce que peuvent (et doivent !) affirmer les chrétiens, c’est la permanente action de l’Esprit en tout homme. Comment ne pas la reconnaître dans la paix franco-allemande après trois atroces guerres ? Dans la chute du communisme, un temps triomphant ; dans l’évolution des lois envers le respect des victimes (femmes battues, enfants exploités) ; dans le rejet des dictatures…

Le monde n’est pas seulement pourri ! Il est intérieurement conduit vers l’amour. Les médias ne le disent guère, les chrétiens peuvent le faire pressentir.

Méditation

La vie des premières communautés chrétiennes : suite.

Les Actes des Apôtres nous racontent une première évangélisation en Samarie. Parmi les nouveaux diacres, Philippe ne partageait donc pas le point de vue, plus que méprisant, des judéens à l'égard des Samaritains. Jésus déjà, dans un entretien au bord du puits de Jacob, avait le premier manifesté la même liberté. L'évangile ne connaît pas de frontières, il n'est pas lié à un territoire.

Et la Samarie accueille la Parole. Bien plus, ce fut une «grande joie» dans la ville. Aujourd'hui encore, on sait la joie des convertis. Chez les chrétiens de tradition, on remarque moins (beaucoup moins !) l'allégresse de la foi. Connaître, par Jésus, un Dieu qui est un Père aimant, devrait nous réjouir pour toute notre vie. A cet essentiel, devrait s'ajouter la qualité chaleureuse de nos offices religieux, le contentement d'accueillir des «recommençants», le bonheur d'associer des jeunes à nos valeurs, l'ambiance de liberté, dans l'euphorie ou la critique, avec les responsables... La joie de croire n'est pas seulement individuelle, elle est partagée dans une communauté.

Cette joie conduit à vivre une espérance, qu'on dit à la fois fragile et invincible. Dans sa 2ème lettre, saint Pierre nous demande d'être prêts à rendre compte de notre espérance. Impossible si notre foi reste sans contenu clair et transmissible. Mais impossible aussi quand demeure en nous le tabou du mutisme, provoqué par une laïcité mal comprise. Il arrive que des chrétiens soient les premiers à exclure toute conversation sur un sujet religieux. Le respect de la pensée d'autrui, dont ils pensent témoigner, méconnaît parfois les attentes de leur interlocuteur. On peut «avec douceur», comme demande l'apôtre Pierre, accepter ou provoquer l'échange sur nos convictions les plus profondes.

D'autant que, si notre parole est une réponse à un appel ou une suggestion de dialogue ou la tranquille réaction à une attaque ironique, cette parole ne sera pas seulement notre parole, mais aussi celle de l'Esprit‑Saint en nous. Depuis l'Ascension, le Christ est à la droite du Père, et son absence peut nous manquer. Il ne nous a pourtant pas laissés seuls, «orphelins», comme il est dit dans l'Evangile de saint Jean. Il nous a donné un avocat, un défenseur, et c'est l'Esprit qui habite en nos coeurs. Surtout quand il s'agit de la foi, cet Esprit nous inspire ce qu'il convient de dire. Il peut même arriver que nous soyons surpris des paroles que nous prononcerons. «Miracle de nos mains vides, a dit Bernanos, nous donnons ce que nous n'avons pas», ce dont nous n'avons pas nous‑mêmes une totale conscience...

Dans l'évangile de ce jour, jésus nous dit encore : «Si vous m'aimez...» Cette phrase peut nous étonner. Comment dépasser le respect et l'admiration pour atteindre une vraie amitié ? Nous voudrions pouvoir répondre : «Seigneur, tu sais mieux que moi ce qui est dans mon coeur, mais je voudrais t'aimer.»

   QUELQUES HOMELIES

Il était une foi...

« Moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre Défenseur qui sera pour toujours avec vous: c'est l'Esprit de vérité. » (v. 16) 

Le texte de l'évangile de Jean choisi pour la célébration de ce dimanche invite les croyantes et les croyants à se situer dans leur vie de foi. Annonçant son retour, c'est bien à l'aventure de la foi que Jésus semble, en effet, inviter ses disciples: foi en la venue de l'Esprit Saint, foi en la manifestation du Fils et, pour peu que nous considérions aussi les versets 22-24, foi en la venue du Père et du Fils faisant leur demeure chez celles et ceux qui «gardent la parole» du Christ.

Il était une foi... Il est une foi... Il sera une foi! Foi de la personne qui, se reconnaissant limitée et ayant un coeur ouvert, accueille la promesse que fait le Seigneur: celle du Paraclet, c'est-à-dire du Défenseur, de l'Avocat, de celui qui porte secours et vient en aide. Les disciples, au temps de Jésus, devaient bien convenir avoir besoin de lui ou de celui qui continuerait son oeuvre auprès d'eux en les assistant pour qu'ils gardent le cap sur l'essentiel, sur la vérité. Ils ne voyaient pas l'Esprit mais ils se fiaient, ils faisaient confiance à la promesse de leur Maître qui saurait bien ne pas les laisser à eux-mêmes.

Aujourd'hui encore, des femmes et des hommes, confrontés à l'expérience de leur fragilité, savent bien que si l'adhésion de foi dépend d'elles et d'eux, l'initiative du don de cette foi est assumée par Dieu et que c'est l'Esprit du Seigneur qui les assiste dans l'adhésion qui leur est proposée. Si «le monde ne peut recevoir l'Esprit de vérité» (v. 17), la chrétienne et le chrétien eux, acquiescent, dans un savoir de foi, à l'action intérieure de cet Esprit qui les rend aptes à prendre le parti de l'Évangile à la face du monde. Prendre parti dans le silence qui s'inscrit en faux contre les solutions de facilité qui réduisent la personne au mépris et à l'avilissement. Prendre parti par la parole qui dénonce les injustices et qui engage à promouvoir la dignité des individus et des peuples. Prendre parti dans les gestes posés au quotidien des jours et qui s'inscrivent dans la suite des actions de Jésus en faveur des siens et, particulièrement, des plus pauvres. Ainsi, nos contemporaines et nos contemporains, en fidélité à l'Esprit qui est leur Défenseur et leur Avocat, poursuivent leur aventure de foi en l'être humain dans la mesure où ils assument leur responsabilité de grandir dans la foi en Dieu et en son Christ.

Ce sera toujours dans la pratique de la foi chrétienne, dans la mise en exercice de cette foi que chrétiennes et chrétiens trouveront les voies de l'amour du Christ. L'amour de Dieu, manifesté au mieux dans la mort et dans la résurrection de Jésus, vient rencontrer la personne dans cette pratique qui ouvre sur la Vérité: «Dieu est Amour.»

Dans la promesse même qu'il fait de la venue du Paraclet, Jésus est un donneur de Souffle. Il rend la personne qui croit en lui capable de respirer Dieu afin qu'habitée par ce Souffle, elle se reconnaisse comme lieu où vit le Ressuscité. C'est l'histoire d'une vision de foi: «Vous me verrez vivant, et vous vivrez aussi» (v. 19). C'est en nous, c'est dans son Église, c'est dans le monde que le Ressuscité est vivant et qu'il agit. C'est en lui, au sein de son Église présente au monde que nous avons la vie et la vie éternelle. Être témoin de cette vie éternelle en considérant la vie présente comme en étant les arrhes, n'est-ce pas là professer la foi en celui qui est «venu pour que les humains aient la vie en abondance» (Jean 10, 10)?

Il était -- pour Pierre, Jacques, Jean, Marthe, Marie et tant d'autres des premiers disciples -- une foi difficile... Il est -- pour le peuple des baptisés d'aujourd'hui -- une foi ni plus ni moins facile... Il sera -- pour les croyantes et les croyants de demain et de toujours -- une foi sans cesse appelée à se dire dans des récits inédits et originaux. Quoi qu'il en soit, la personne créée à l'image de Dieu est appelée à lui ressembler de plus en plus et de mieux en mieux. Nous ne sommes pas orphelins pour vivre cette aventure de communion profonde car, revenant vers nous, en nous et parmi nous, le Souffle promis par Jésus et donné par lui nous guide vers l'intelligence de la foi. Or la foi est lumière.

Pour l'homélie

Avons-nous vraiment besoin d'un " Défenseur " ? Serions-nous inculpés sans le savoir ? Responsables ou coupables ?  En fait, quand Jésus annonce la venue d'un autre Défenseur, cela concerne d'abord les apôtres, car ils seront bientôt traînés devant les tribunaux et les sanhédrins et subiront les mêmes accusations que lui ; on les considérera comme les pires ennemis des institutions les plus saintes d'Israël, le temple, le sabbat, la Loi de Moïse (la 2è lecture évoque ces calomnies).  Or l'Esprit Saint a bien été leur défenseur, comme on le voit chez le premier de ces martyrs, Etienne (Ac 7).

Mais nous-mêmes, avons-nous encore besoin de ce Défenseur ?  A considérer les choses sous un autre aspect, il faut répondre sans hésiter : oui! Souvenons-nous, en effet, de la parabole du bon grain et de l'ivraie (Mt 13,24-30.36-43). Elle nous présente la situation de l'humanité en un raccourci éloquent : le monde est le théâtre d'une lutte impitoyable, deux forces se le disputent, le Bien, c'est-à-dire Dieu, et le mal, encore appelé l'ennemi, le Mauvais, le Diable, Satan.  Dieu sème le bon grain et l'ennemi tente de tout saboter, en semant l'ivraie.

Tout au long des siècles, la série des multiples interventions de Dieu consiste à arracher l'humanité, morceau par morceau, à l'emprise de cet ennemi, et, plus précisément, à toutes les formes du mal, depuis le mensonge jusqu'au meurtre.  En Jésus, Dieu lui-même est entré dans l'arène.  Comme bon pasteur, il s'est mis à la recherche de la brebis perdue.  Il a été le premier Défenseur.  Quand il annonce son départ, il rassure en même temps ses disciples en promettant un autre Défenseur, l'Esprit Saint.

N'aurions-nous pas besoin, nous aussi, de ce Défenseur ? Il suffit de passer en revue la semaine écoulée et d'entrevoir celle qui s'ouvre, pour découvrir toutes ces menaces qui pèsent sur nous, mais plus encore sur notre monde.  Les forces du mal sont à l'oeuvre, elles poursuivent leur oeuvre de mort.  Comme en Samarie, elles tiennent des consciences en leur possession, elles paralysent les esprits, elles rendent infirmes les volontés.  Qui guérira toutes ces victimes du mal? Or nous voici envoyés en mission à la manière de Philippe, Pierre et Jean (1ère lecture), au loin pour certains, mais dans nos cités pour la plupart d'entre nous.

Comment pourrions-nous rendre compte de l'espérance qui est en nous (2è lecture), si nous n'avions reçu le Défenseur par l'imposition des mains, au baptême et à la confirmation, tout comme les Apôtres et les Samaritains ? Comment pourrions-nous être demeure de Dieu parmi les hommes et nouveau corps visible du Christ, si nous n'étions saisis par l'Esprit et alimentés par le pain de l'eucharistie ?

Il n’a cheminé avec eux qu’à peine trois ans, semant au vent des paroles inouïes. Eux les avaient glanées, sans toujours les comprendre. Il avait fait des gestes étonnants qui faisaient revivre, et, dans ses confidences, avait laissé percer une image toute nouvelle de celui qu’il appelait Père. Et voici qu’après trois jours d’épouvantable nuit il était réapparu comme l’aube d’un jour nouveau.

Mais il leur fit comprendre que pour leur bien et celui de ceux qui allaient venir après eux, il devait partir définitivement. Les laisserait-il seuls avec, comme unique mémoire, ce trésor de paroles ? Seuls avec cette exigeante mission de porter cette Bonne Nouvelle au bout du monde ?

Non, car avant de les quitter il a ces paroles d’encouragement et de consolation :

“je ne vous laisserai pas orphelins….”

Cette nouvelle présence ils y crurent, ils l’expérimentèrent et ce fut, dans l’histoire de l’humanité, l’effloraison d’un nouveau et irrésistible ferment de vie. Désormais, à cause de ces douze, rien ne sera jamais plus comme avant.

Et nous voici 2000 ans après le début de cette aventure. Nous qui n’avons pas connu la vibration de sa parole, nous que jamais la chaleur de son regard n’a pénétrée, que jamais sa main n’a relevé. Nous qui n’avons pas vécu cette extraordinaire amitié et connivence qui devait jaillir d’un repas partagé…

Seuls, plus seuls qu’eux, les premiers douze, car à nous il nous manque ces souvenirs qui nous permettraient de dire : “te rappelles-tu lorsque…”. Comme des orphelins, sommes-nous vraiment laissés seuls à notre triste sort ?

Non, car la parole d’alors vaut aussi, vaut surtout pour nous hommes et femmes dans un monde ou les croyants redeviennent minorité. Insécurisés dans un contexte où toute notion de religion est mise en suspicion - la nôtre, à cause de son histoire, ne faisant pas exception -. À nous aussi, croyons-le, son Esprit, l’Esprit du Père, l’Esprit Créateur, est donné comme Compagnon de route comme Lui le fut jadis lorsqu’il marchait sur les routes de Palestine.

Mais, ne nous y trompons pas, cet Esprit n’est pas comme une tornade qui se lèverait sur une foule assemblée dans un enthousiasme fictif, il est pareil au murmure d’une parole qui suppose le silence pour l’accueillir, qui demande la disponibilité humble pour mettre en œuvre ses discrètes invitations.

L’Esprit, comme une source cachée, creuse son chemin par-dessous les rocailles de nos traditions et habitudes sclérosées.

L’Esprit est un feu qui, avec persévérance, couve sous les cendres au plus creux de nos misères

L’Esprit est un, mais il peut éclater en des milliers d’étincelles différentes.

Ainsi est-il présent aussi et surtout dans l’autre, le différent celui qui dérange, le pas nécessairement correct. La “préférence française”, comme la “préférence chrétienne” est un barrage imbécile à l’Esprit. Si ce que nous appelons “Esprit” nous ressemble de trop, méfions-nous ! L’Esprit vient toujours d’ailleurs.

Poussés intérieurement et extérieurement par l’Esprit, libérés par Lui, notre mission sera alors celle de dégager de leur gangue les hommes domptés de ce temps, les hommes devenus marchandise de marché. “De leur rendre compte, avec douceur et respect de l’espérance qui est en nous.”

Orphelins nous ? Avec un tel nombre de frères et de sœurs nous ne tarderons pas, puisque nous croyons en l’évangile, de reconnaître sur leur visage celui du Christ et, à travers lui, celui du Père.

Etre d’abord aimé

« Si vous m’aimez… » Voilà donc qu’une fois de plus Jésus semble mettre une condition à notre vie avec lui. Mais comment ne pas sombrer dans la désespérance ? Si l’amour de Dieu pour nous dépend de notre manière de l’aimer et de nous aimer, alors, nous sommes perdus : jamais nous n’y arriverons ! En réalité, dans le texte d’aujourd’hui, il s’agit d’aimer Jésus pour pouvoir rester fidèle à ses commandements. Autrement dit, rester fidèle aux commandements du Seigneur est avant tout une question d’amour. Il en faut surtout pas comprendre ces commandements comme des injonctions légales, comme des articles d’un Code, fût-il de « Droit Canon » ! De fait, en saint Jean, le seul commandement que Jésus laisse à ses disciples, c’est de « nous aimer les uns les autres comme lui nous aime. »  Le petit mot « comme » est ici très précis. Il veut dire : « Moi, Jésus, je vous aime le premier. Et parce que je vous donne mon amour avant même que vous ne m’aimiez, vous pouvez vous laisser imprégner par mon amour de telle sorte que vous devenez capables, à votre tour, d’apprendre à vous aimer les uns les autres. »

Ce sens-là de la parole de Jésus se vérifie dans sa promesse : « Moi, je prierai le Père et il vous donnera un autre Défenseur qui sera pour toujours avec vous : c’est l’Esprit de vérité. »  En clair, cela veut dire que Jésus sait très bien que nous sommes des êtres fragiles et limités. Par nous-mêmes, nous sommes sûrement capables de mouvements d’amour vrai. Mais nous sommes si petits ! Alors, Jésus nous accompagne et nous soutient par sa prière. Déjà, nous ne sommes plus livrés à nos seules forces. Et cette prière de Jésus a pour but de demander au Père de nous donner l’Esprit Saint, qui est notre Défenseur, littéralement notre avocat. C’est lui qui, avec Jésus, prend « pour toujours » notre défense. Il se met de notre côté, il prend notre parti.

Dès lors, la « condition » que met Jésus ne doit plus nous faire peur. Car, toujours, l’amour du Père nous précède, il ne dépend pas de nous, de nos bonnes dispositions, de la réussite de nos efforts. Mais Jésus attire notre attention sur le fait que nous ne devons pas laisser cet amour être stérile en nous. Il implique une conséquence : aimer à notre tour. Mais ce ne sera jamais qu’après avoir accueilli son amour premier et gratuit.

Je ne vous laisserai pas orphelins

Deux paroles ont retenu mon attention dans les lectures de ce dimanche :

Il y a d’abord cette phrase de l’Evangile “… je ne vous laisserai pas orphelins.”

Après la si courte période de la présence charnelle de Jésus de Nazareth parmi les hommes, commence l’ère, qui durera jusqu’à la fin des temps, d’une autre présence, celle du Défenseur, l’Esprit de vérité.

Maintenant nous sommes dans le temps de l’Esprit et désormais rien dans l’Église ne se fera sans Lui. Ainsi, est-il dit dans la première lecture que Pierre et Jean se sont déplacés spécialement à Samarie pour implorer le Saint-Esprit sur ceux qui avaient été baptisés par le diacre Philippe.

Baptisés et confirmés, nous oublions souvent ce sacrement ! Nous avons, nous aussi, reçu par l'imposition des mains d’un évêque successeur des apôtres, le Saint-Esprit.

Certains fonctionnements de notre Église pourraient nous faire croire que l’Esprit y est donné à un degré plus ou moins important, à une quantité plus ou moins élevée, selon la fonction que l’on y occupe ! Ne parle-t-on pas de la “plénitude de l’Esprit” reçue par les évêques. Interprété naïvement cela voudrait dire que le pape en aurait le maximum, les autres évêques un peu moins, puis les prêtres, par leur ordination les diacres et, en bonne fin ce qui en reste, pour les simples” laïcs…

Non, l’Esprit ne se laisse ni canaliser ni réguler par un robinet plus ou moins ouvert. Il souffle où il veut. Ceux qui “régulent” c’est nous par notre plus ou moins grande disponibilité à l’accueillir, par notre voile plus ou moins largement déployée.

Mais, ne nous y trompons pas, cet Esprit n’est pas comme une tornade qui se lèverait sur une foule assemblée dans un enthousiasme fictif, il est pareil au murmure d’une parole qui suppose le silence pour l’accueillir, qui demande la disponibilité humble pour mettre en œuvre ses discrètes invitations.

L’Esprit, comme une source cachée, creuse son chemin par-dessous les rocailles de nos traditions et habitudes sclérosées.

L’Esprit est un feu qui, avec persévérance, couve sous les cendres au plus creux de nos misères.

L’Esprit est un, mais il peut éclater en des milliers d’étincelles différentes. Comme une huile Il imprègne toute notre réalité humaine, c’est pour cela qu’il est “différent” pour un évêque, pour une mère de famille ou le jeune qui se bat pour son avenir.

Mais l’Esprit n’est pas seulement enveloppant, pénétrant, il est aussi dérangeant.

Il se manifeste surtout dans ce qui est autre, le différent, ce qui dérange, le pas nécessairement correct, il bouscule. Si ce que nous appelons “Esprit” nous ressemble de trop, méfions-nous ! l’Esprit vient toujours d’ailleurs.

La deuxième phrase que je voudrais retenir de la liturgie de la Parole d’aujourd’hui est celle de la lettre de saint Pierre : “Vous devez toujours être prêts à vous expliquer devant tous ceux qui vous demandent de rendre compte de l’espérance qui est en vous”.

Le contexte dans lequel vivaient les destinataires de la missive de Pierre était certainement et même radicalement différent du nôtre, mais notre mission reste la même.

Pour des raisons que je ne veux pas analyser ici, n’avez-vous pas l’impression que, particulièrement en Belgique, nous vivons dans une certaine morosité ?

Même la “Fête du travail” semble mal venue alors qu’il a plus de 12 % de compatriotes qui en manquent et que la marginalisation s’étend sur des parties de la société jusqu’à présent protégée

Pourrons-nous rendre compte de l’espérance d'un Royaume de justice et de paix à venir sans nous engager, sans travailler pour plus de justice et d’amour dès maintenant ?

De grands chantiers nous attendent dans tous les domaines économiques, sociaux, écologiques, associatifs… nous aurons à y travailler avec tous les hommes et femmes de bonne volonté, croyants ou non. C’est engagés solidairement sur ces chantiers qu’ “avec douceur et respect” nous pourrons témoigner de notre espérance et de sa raison d’être. Ne serait-ce qu’en leur redonnant simplement le vrai goût de vivre.

Le père Theillard de Chardin mort il y a 50 ans, le jour de Pâques, écrivait déjà dans les années trente : “L’humanité est la flèche de l’évolution, on ne peut arrêter son vol, et le plus grand danger dont elle puisse s’effrayer n’est pas quelque catastrophe extérieure… mais plutôt cette maladie spirituelle (le plus terrible parce que le plus directement anti-humain de tous les fléaux) que serait la perte du goût de vivre.”

C'est la suite du discours d'adieu que Jésus a prononcé la veille de sa mort et qui a été lu la semaine dernière. Jésus vient d'annoncer à ses disciples qu'il va les quitter et qu'ils ne pourront le rejoindre ! Ils craignaient d'être abandonnés, de rester seuls. Philippe, pas plus que les autres disciples, ne comprenait grand chose aux paroles que Jésus venait d'adresser. Philippe venait de demander à Jésus «Montre-nous le Père», c'est-à-dire fais-le nous connaître. C'est une bonne question et si Philippe l'a posée, la réponse devait l'intéresser ! Pour nous et nos contemporains, cette question demeure digne d'intérêt et elle est même fondamentale. 

La réponse de Jésus à la question de Philippe est la suivante : «Qui me voit voit le Père. Je suis dans le Père et le Père est en moi ... Je suis en mon Père, vous êtes en moi, et moi en vous. »

Cette réponse a pour but de nous éclairer sur qui est Dieu. 

Qui est Dieu pour moi, quel intérêt la résurrection a-t-elle ? D'ordinaire, c'est plutôt la vie présente qui m'intéresse. Je veux le bonheur, je veux que ma vie se déroule le mieux possible. Comment désirer une autre vie qui n'a d'autres critères que Dieu en nous ? Car ce que Jésus me dit, aujourd'hui, c'est que la vie divine coule en chacun de nous. Il n'y a plus d'ici-bas ni d'au-delà, mais seulement des hommes et des femmes en chemin vers Dieu, car ils portent déjà Dieu en eux. Toute personne a donc droit à sa dignité, à mon respect et à mon intérêt. 

Je ne peux découvrir Dieu qu'en m'engageant dans l'amour du prochain. Sinon, «que veux-tu que ça me fasse» que l'autre soit malade ou en santé, heureux ou malheureux, riche ou pauvre ? La réponse de Jésus me dit d'aller vers les autres pour établir une relation nouvelle et qui est signe d'espérance. La foi est un dialogue ; dire à l'autre notre espérance ; s'accepter différents, fils et filles d'un même père. La vie de Dieu se réalise en moi, dans la mesure où j'aime, où je suis fidèle à la parole de Jésus. 

Quand on aime on n'a jamais fini de découvrir l'autre! Pour nous aider Dieu nous a envoyé un Défenseur car il ne nous a pas laissé orphelins. Dans l'ambiance du succès individuel où baigne notre société, nous tendons à taire cette aide. Nous ne sommes pas chauds à l'idée d'un protecteur qui veille sur toutes les étapes de notre vie. Le monde dans lequel nous vivons est rempli de masques et si souvent nous entrons dans la mascarade... Et pourtant, nous vivons des situations où l'isolement nous tue, où notre faiblesse nous paralyse. Nous avons besoin d'être soutenus. Nous avons besoin de réconfort. Au moment noir où nous nous sentons seuls, nous pouvons nous tourner vers notre Défenseur parce que nous savons que Dieu est au coeur de notre vie. 

Dieu est avec nous et avec ceux que nous aimons. Laissons à notre Défenseur le soin de tout ce qui nous concerne... Prions notre Défenseur quand nous traversons des moments d'inquiétude ou de tristesse, quand notre esprit est balayé par un vent de rancune ou de méchanceté, quand notre ego est humilié ou ridiculisé, et aussi quand la paix est compromise... 

Sur les chemins de nos vies, n'oublions pas de nous appuyer sur celui qui nous accompagne. 

6 Pâques A (piste pour homélie)

« Si vous m’aimez, dit Jésus, vous resterez fidèles à mes commandements ». Je serais bien curieux de voir la tête de la fiancée qui entendrait de tels propos sortir de la bouche de son fiancé ! « Si tu m’aimes tu resteras fidèle à mes commandements ».Je n’ai pas l’impression qu’elle apprécierait ! Comment Jésus peut-il alors nous adresser de tels propos ? Lorsque nous lisons l’Evangile, il y a quand même pas mal de ces paroles qui nous semblent inadmissibles, insupportables.  N’est-ce pas peut-être parce que nous ne prenons pas la peine de les décortiquer et d’essayer de les comprendre, alors que bien comprises, elles nous ouvrent de nouveaux horizons. 

Essayons donc de saisir ce que Jésus veut nous dire aujourd’hui.

Ce qui choque dans cette phrase c’est évidemment le mot « commandement »  et le petit mot « si » qui semble mettre une condition à l’amour : « Si vous m’aimez vous resterez fidèles à mes commandements ». Le mot commandement ne colle pas du tout avec le mot aimer.  En effet, dans notre tête, imposer ses commandements à l’autre est incompatible avec l’amour car « le commandement » est une limite à notre liberté, il fait obstacle à l’amour réciproque.

Mais pour les juifs, à l’époque de Jésus, il n’en allait pas ainsi. Les commandements, la loi, étaient vraiment le cœur de leur vie.  La loi était un don de Dieu… rappelez-vous les tables de la loi au Sinaï ! Avant de devenir un peuple, les hébreux n’étaient qu’un ensemble de petites tributs disséminées. C’est grâce à l’observation de cette loi reçue de Yahvé que petit à petit ils vont devenir un seul peuple qui pourra traverser toutes les épreuves de son histoire. La loi était garante de la vie.

Malheureusement, au fil des ans, cette loi qui ne comportait au départ que 10 articles, les responsables religieux vont la multiplier par cent au point qu’elle deviendra un fardeau tellement pesant pour le peuple qu’il en perdra son autonomie et deviendra esclave de la loi.

La volonté de Jésus, à l’instar de Moïse, c’est de libérer son peuple de la religion devenue oppressante à cause des exigences de ces lois tatillonnes. Cette loi, Jésus ne va pas la supprimer mais la purifier, l’accomplir, comme il le dira lui-même, en la ramenant non plus à 10 articles mais à 2 articles qui ne font qu’un seul commandement : « tu aimeras ton Dieu et ton prochain comme toi-même ». Aimer Dieu son prochain et soi-même !

Si nous comprenons cela alors la parole de Jésus s’éclaire et devient tout à fait admissible : « Si vous m’aimez vous resterez fidèles à mes commandements ». Ce commandement n’est donc pas tourné vers lui mais vers les autres. Car le sens de la loi c’est de nous rappeler que nous ne sommes pas seuls au monde. La loi, les interdits mettent des limites pour permettre à chacun d’exister. Respecter les commandements c’est consentir à donner une place à l’autre, c’est se rappeler le visage de l’autre.

La parole de Jésus est pareille à ces parents qui disent à leurs enfants : « Si vous nous aimez, aimez-vous entre frères et sœurs ».  Ainsi nous comprenons plus facilement qu’il n’est pas possible d’aimer Dieu sans aimer son prochain et que la loi est un chemin de fraternité. 

2ème piste

Au moment d’un départ bien souvent les relations sont mises à vif. Vous l’avez sans doute déjà remarqué dans les aéroports, sur le quai des gares ou plus encore au chevet des mourants.

Les sentiments de présence et d’absence se bousculent et s’embrouillent. Les visages sont attristés, les sourires un peu forcés, les yeux brillants et sur les joues des larmes.

On voudrait ne pas devoir se séparer. On a difficile d’accepter ou refuser de voir l’être aimé s’éloigner ou disparaître à nos sens.

     Pour Jésus et ses amis, l’heure de la séparation se rapproche. La situation a pris des allures alarmantes. Le mouvement de haine contre lui s’est accentué et nous savons comment cela a tourné. 

Jésus, conscient de ce qui l’attend adresse à ses disciples des paroles pleines de sollicitude « Je ne vous laisserez pas orphelins ». dit-il.  Il prépare donc ses disciples à affronter ce douloureux bouleversement. Il sait que bientôt ceux-ci ne verront plus son visage et n’entendront plus ses paroles.  Eux qui étaient si fiers d’avoir été choisis par le maître non seulement vont être humiliés, mais alors qu’ils se sentaient si forts et assurés, ils seront envahis par la peur et l’incertitude.

Tout cela Jésus le pressent, c’est pourquoi il veut aider les siens à passer de la proximité d’un Jésus visible à celle d’un invisible Jésus ; les aider à passer d’une présence charnelle à une présence tout autre, difficile à qualifier tellement elle peut être forte, tellement elle relève de l’Esprit et non plus du corps et des sens. La présence physique de Jésus n’étant que passagère, la présence par l’Esprit sera toujours avec eux.

En ce moment de départ, Jésus lance donc une invitation à passer d’une présence du dehors à une présence du dedans.

Désormais l’essentiel ne sera pas d’avoir des apparitions du ressuscité, mais d’avoir un cœur de croyant pour percevoir Jésus dans le quotidien de la vie.

Mais comme le souligne lui-même Jésus, si sa présence sera évidente pour ceux qui vivent dans l’Esprit étrangement « le monde », comme il dit, sera incapable de le percevoir !

Pourquoi cette discrimination ? Pourquoi y-a-t-il ceux qui peuvent percevoir la présence de Dieu et ceux qui ne le peuvent pas ?

N’en va-t-il pas de même dans nos relations humaines ? Il y a des personnes à qui vous pouvez manifester votre amitié, votre sympathie et même votre amour mais qui n’entendent rien, ne voient rien et son incapables d’une quelconque réciprocité, ils semblent impénétrables et ne manifestent aucune sensibilité. Ainsi en-va-t-il avec Dieu, certains restent imperméables à l’action de l’Esprit, toute relation avec Dieu les laisse indifférents. Ils ne pourront donc ni le voir ni percevoir les signes de sa présence et de son amour.

Nous avons chacun une sensibilité différente, une sensibilité plus aiguisée chez les uns que chez les autres.  Il est vrai que certains considèrent la sensibilité comme un manque de virilité ou une faiblesse féminine, alors qu’elle est la qualité indispensable à l’amour.  

Cette sensibilité à l’action de l’Esprit a sur nous un multiple effet :

C’est elle qui nous permettra de ressentir et goûter à la présence de cet hôte intérieur, discret et invisible.  Comme ce personnage qui s’appelait Zachée, l’Esprit de Dieu accueille celui qui désire faire chez lui sa demeure, habiter au plus profond de son être.

Cette sensibilité à l’action de l’Esprit, loin de provoquer une évasion hors de nos tâches terrestres, ravivera en nous l’enthousiasme et le dynamisme pour nous engager à vivre selon son commandement d’amour.

Même si autour de nous le monde semble se désarticuler, nous pouvons être assurés que c’est d’abord au cœur de la tourmente que l’Esprit de Jésus surgit pour nous relever et nous faire croire à la vie.   
Sixième dimanche de Pâques A


21 mai 2017 


Une nouvelle fois, Jésus nous parle de son Père... « Je prierai le Père... » « je suis en mon Père » « celui qui m'aime sera aimé de mon Père ». Il n'est venu que pour cela  nous révéler, par ses paroles et ses gestes, la véritable identité de Celui que personne n'a jamais vu, ce Dieu que les hommes, depuis la nuit des temps et sous toutes les latitudes, ont recherché comme à tâtons en lui donnant les noms les plus divers, Celui-là même dont les prophètes d'Israël ont témoigné, et que Jésus a l'audace d'appeler familièrement « Papa »

Oui, Jésus prête sa voix et ses mains à Dieu son Père pour que la Parole de Dieu puisse retentir à nos oreilles d'hommes, pour que la tendresse de Dieu puisse nous être signifiée. Quand Jésus parle, c'est Dieu qui parle. Quand Jésus guérit et pardonne, c'est Dieu qui guérit et pardonne.

Mais quand Jésus nous parle de son Père, il ne peut pas ne pas nous parler aussi de l'Esprit, puisque cet Esprit-Saint, c'est précisément l'Amour qui les unit l'un à l'autre, le Père au Fils et le Fils au Père : « moi je prierai le Père, et il vous donnera un autre Défenseur qui sera pour toujours avec vous. C'est l'Esprit de vérité. » Cet Esprit, l'Église le fête tout spécialement le jour de la Pentecôte, et chacun de nous l'accueille avec joie dans le sacrement de la Confirmation. C'est à une méditation trinitaire que l'évangéliste nous conduit, en nous invitant peut-être à faire le point sur notre vie de baptisés. 

J'ai été baptisé au nom du Père... Est-ce que vraiment Dieu est un Père pour moi? Est-ce que je Le reconnais comme l'origine et le terme de ma vie, Celui dont l'amour me façonne jour après jour? Est-ce que je sais encore m'émerveiller de sa création, et participer, à ma petite mesure, à son œuvre de création en contribuant, là où je travaille, là où je vis, à ce que la terre soit plus habitable, à ce que le monde soit plus juste? Est-ce que, pour moi qui prie Dieu en lui disant « notre Père », tout homme est bien un frère créé lui aussi à l'image de Dieu ?

J'ai été baptisé au nom du Père et du Fils... Est-ce que je suis le familier du Fils... non pas esclave ou serviteur, mais confident et ami?... Est-ce que je lis avec assez d'attention l'Évangile pour corriger les caricatures de Dieu que j'ai tendance à me fabriquer par paresse ou commodité?... Jésus est-il vraiment le Seigneur de ma vie, Lui qui s'offre à moi dans les sacrements de son Église ? 

J'ai été baptisé au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit...
Cet Esprit-Saint de ma Confirmation, est-ce que je le laisse agir en moi? Si c'est l'Esprit de vérité, il a forcément quelque chose à voir avec la vérité d'où qu'elle vienne. Est-ce que je sais l'entendre?... Est-ce que je prends du temps chaque jour dans la prière pour relire ma journée, mes rencontres... en disant à Dieu, comme autrefois le jeune Samuel : « Parle, Seigneur, ton serviteur écoute! » Défenseur et Consolateur, l'Esprit nous est donné pour nous encourager à ne pas faiblir dans notre combat contre le péché. L'Esprit m'invite à ne jamais désespérer, ni des autres, ni surtout de Dieu, ni même de moi-même. L'Esprit est assez puissant en moi pour vaincre toutes mes résistances. L'Esprit est assez patient pour me mener là où Dieu veut, si toutefois je lui confie ma vie. Frères chrétiens, rappelons-nous : nous avons été baptisés au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit!

Après la mort de Jésus, les disciples ont ressenti l’absence de celui qu’ils ont aimé et suivi. C’est peu à peu qu’ils ont pris conscience de la présence de Jésus ressuscité, agissant à travers eux, par l’action de l’Esprit Saint. Comment Jésus qui est mort et qu’on dit ressuscité, peut-il être présent et agissant dans le monde ? Nous nous posons encore la question aujourd’hui. 
Croire en Dieu est une première étape de l’ascension vers lui. Dans le monde, des milliards de personnes partagent la foi en un Dieu unique : les Juifs, les Musulmans, les Chrétiens… Nous avons reçu le cadeau d’une révélation : non seulement nous croyons que Dieu nous aime, mais même qu’il est Amour, Trinité de personnes. Nous croyons que l’une d’entre elles s’est incarnée, devenant homme parmi nous. Le Fils de Dieu ne s'est pas seulement incarné, il a même accepté de donner sa vie pour nous. Les musulmans, qui croient en la vie éternelle et pour qui Jésus est un grand prophète, croient qu'il est descendu de la croix et qu'il a été remplacé par un autre... Mais nous, nous croyons qu’il est ressuscité à Pâques et que Dieu le Père l’a ainsi reconnu è nos yeux comme son Fils. Comme la foi n’est jamais une certitude, la 1ère lettre de saint Pierre, en 2e lecture aujourd’hui, nous invite à rendre compte de l’espérance qui est en nous avec douceur et respect. Le premier Défenseur, Jésus ressuscité nous a réconciliés avec Dieu. Le deuxième Défenseur, l’Esprit Saint, nous fait cheminer dans notre mission qui consiste à recréer avec le monde cette relation d’amour entre nous et avec Dieu. En 1ère lecture aujourd’hui, saint Luc nous donne un compte-rendu d’une de ces initiatives chrétiennes, la mission de Philippe chez les Samaritains. L’Église de Jérusalem est persécutée, Étienne vient d’y être lapidé, et les chrétiens se dispersent dans les campagnes de Judée et de Samarie. L’évangélisation se fait ainsi en dehors de Jérusalem. Ce ne sont pas les apôtres qui sont les témoins de Jésus ressuscité dans ces régions. Philippe, l’un des sept premiers diacres choisis pour le service des tables à Jérusalem, est au cœur de cette mission.  L’action de Philippe est en continuité au ministère de Jésus lui-même. Les Apôtres, qui eux ont sont demeurés à Jérusalem, envoient Pierre et Jean pour confirmer l’œuvre de Philippe. Ils se rendent chez les Samaritains pour que l’Esprit Saint leur soit donné et pour qu’ils demeurent fermes et deviennent eux-mêmes Bonne Nouvelle. Il appartient maintenant aux chrétiens de tout temps d’agir comme Jésus et d’accomplir les mêmes œuvres que lui. 
L’œuvre de l’Esprit qui témoigne de Jésus ressuscité n’est pas terminée. Il reste à annoncer la Bonne Nouvelle pour permettre à l’Esprit de se déployer jusqu’aux extrémités de la terre pour que vienne le Royaume. L’urgence est de se mettre en route et c’est sur le chemin que nous pouvons rencontrer et servir Dieu.  Mais attention, la volonté de servir Dieu est souvent source de conflit inutile et malheureux. Extrémistes catholiques comme extrémistes musulmans, ou encore extrémistes hindous, bouddhistes ou extrémistes d’autres traditions religieuses et spirituelles, sont de tristes exemples de conflits humains. Le seul extrême que Jésus a demandé est d’aimer son prochain comme soi-même. Devenir Bonne Nouvelle n’est pas simple. Il faut un oui constant, il faut une reconnaissance des faiblesses de notre cœur et une prière intérieure qui pardonne tout. Nous pouvons voir Jésus ressuscité avec les yeux de la foi, en étant fidèles à ses commandements. Jésus a dit «Si vous m’aimez, vous resterez fidèles à mes commandements ». Il dit bien mes commandements. Il ne parle pas simplement du commandement suprême de l’amour. Il parle de tous les commandements qui expriment et qui concrétisent ce commandement de l’amour. Il ne parle pas non plus de grands bouleversements : Dieu se manifeste au secret des cœurs, en tout geste de don et de gratuité. L’obéissance aux commandements est une expression d’amour et n’est pas une contrainte qui brime notre liberté. L’obéissance aux commandements est une communion des cœurs. Elle n’est  pas passivité. Elle exige créativité et renouveau. Dans notre société où nous sommes confrontés à des hommes et des femmes qui cherchent, à des haineux, à des adversaires qui nous calomnient, à des indifférents, ne craignons personne. Dans leur réflexion, les premiers chrétiens ont compris qu’ils sont partie intégrante du mystère de Dieu. Jésus souhaite que nous demeurions en lui et que lui demeure en nous pour nous fortifier, nous aider à croire que la contagion de l’amour gagnera peu à peu. 
Au  milieu de nos préoccupations quotidiennes, Jésus nous invite à le sentir toujours présent, à savoir découvrir qu'il est vivant à travers ses commandements, ses paroles et l'Esprit Saint. L’Esprit agit dans le cœur de toute personne, mais il agit surtout dans le cœur de celui ou celle qui l’aime et qui est prêt à se laisser conduire par lui. Nous pouvons de transformer l’esprit du monde en esprit d’amour. 
Serge Lefebvre
D'après diverses sources
Echappées poétiques

· Le vent déjà m’enlace, mes pensées jouent à colin-maillard avec lui, les yeux fermés dans le tourbillon. O la résurrection des feuilles mortes que le vent emporte en les serrant sur son cœur ! J’ai l’âge d’être balayé comme elles. Le balayeur saura qui je suis. Quand il me verra, il ne pourra pas être indifférent, car je tiendrai ma pensée par la main.
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